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U  frère el hintler da MUe Salemhlt̂ r a attaqué 
le Uittament prôtondant qu’il était l'witvre ' ’

9 f«l&.a>sDnt.^ tTocat, H’ UafiqttlB, 
‘  ait toujours éU

ÎBrtunue ot de 
riMiir*' Riijctte

|triv̂
sei bia.. . . . .-  ___ _...... ... ....... .....
i  de« attaques d’ôpiJnpHi* qui «Talent alloré aa

I»our faire arriver le lê a i  des comuiuiiautia frap- 
)>é«ii d’incaÿaeitéüu la loi.

Il a ajoutf que I<> tOHlaineiit rat le fruit de l’in- 
llurtiM doH deux li’-ualaircs ttur uue feiiims atteiute 
do r«ibl«wc d’esprit.

M* ’lhèrj-, avocat de M. Kedonsal,a prétendu qup 
api-̂ H WN atUquea MUe Salooibifr était Incons- 

>-lenfe, il n'élait um «tabü qa’elle u’wU lias fait >ton 
i"Hta»eiii dans un intorvalie lucide et &• Dvcroii.

;nifl n HOiilenu iamtoïc

la rétiiunéraiion de Iohiih » 
ù U taitiMairo.Après deux audiences de pUidoieriea et H JourR 
de (t̂ liĥ rĉ  If> triimnial a failaroii mus ^tontioiib 
de M. Salembit*r et anuol̂ le tcalanifiil.

Cour d'assises do la Seine

VengMao* d’un mari
Lu ŝ rip (Ips iicquittfments coutiniH- ù la

nm»ier, AcUilla Coovoct, mi ù Iluzfbioui k, k' 
27juUlol 18.Î7.

CoDvoct est mar ĵ tt ].̂ ve d'ua i-nfaot, de

traili'iiientjrtst^u'ftn ‘l avril 
pendant son nbstnre, &a fominp noua dos 

reblion* avec lin situr Baudln f]ni partâ fen 
le «loniicilc conjugal Jur<iu':i lu n'utrée dn

T îL ic i

nt cette dernière.

ü aborda celni-ci et lui dit : « C’est vous rjui 
vou» Mrmettoz de débaucher ma femme f  » 
Avant m̂ ra»* ijue Baudin lui piU r.̂ pomln, il 
tira Kur lui trois coupa de révolver dont il 
était armé.

Baudin eut la poitrine traversée de part en 
part par une ballo. Le» deux autres le bles
sèrent léK'Veiiiânt nu bras iroU.

Aujourd'huiBiiudin est complètement gn̂ r̂i 
de SM blessuffs.

L’aectmé, dan» »on intorrogatoire, so dé
fend d'avoir prém«̂ flité son crime. Il dit n'a
voir obéi im A un sentiment de jalousie, bien
explicable o -------

Après qn<

FA IT S  D IV ER S
L ’AFFA IR E  BARRÊM E

Noos avons annoncé hier, d'aprés le Cour
rier (ill Soir, quo deux forçai» actuellenienl 
détenus à la Nouvellc-Cal)'«doni«v ont fait des 
rHvélations très précise» buv l ussassiuut de 
M. Barr^mo, i>r<ifel de l’Eare.

Ni à la préfecture, ni à la srtrelé, ni au 
parquet, on ne tait rien de cette affaire, le 
mysl.'-rc ijui entoure re dramo est touiours 
-aussi «'iptiis Pt ri*‘n n** fait pr»'voir qu'il dut 
s'éclaircir do sitôt.

L<î» circonstances particulièrement curieu- 
Msdans lesquelles le crime a élé commi» 
permettent de supposer qu’il ne faut attacher 
cu'une minco imjiortunce A ces r»-vélution» 
<en admettant tout*'fui:« qu'elles eussent étû 
réelleuient faites.

On se i-appelle.cn efTf'l.que M. Barréme n'a
r été volé et il Pst difficile d'aduiotire que 

assassins ont travuillô simplement pour 
U Rloire. 

piirq

lui t

purquet de Ver^aillos. notamment, af- 
firmo ne rien savoir de ces pr.Hemlus aveux.

Toutefois, le Courrier du Soir précise 
ainsi ses informations:

« Le meurtrier, dont on connaîtrait le nom, 
serait nctuollom^nt d*̂ tenu duns un** maison 
-entrale de l’Üuest.

* 11 ftufait pour complice un individu qui 
IUI aC>rait remis le ticket « lUipé-R,‘rc*- ». 
trouvé' Jans lo compartiment, 011 ii avait 

dnu  ̂l'intention d’égarer la justice.
»  I “S révélations auraient été fuites par 

•deux ciîtidamn«̂ 8 Ja Nouvelle-Calédonie, 
<jni sul.i.»enl » Xoum*i d.'« pein-J pronon- 
^ 0S par la Oour d assi"e» de la St iue-mfé- 
rieur.! et de la Gironde. .

» Nou.̂  .Toyon* savoirquo le muiistie .le la 
iusUce aété avis/- par le dernier cotirrier. 
rivé avant-hier soir, ù Pans et qn «vaut f 
le parqnot de Versaillea reviondm de «a p 
tendue stui>Afaction. -

C O N V O C A T I O N S

La-Commission radical -̂JiocinlUtf tht quartier 
^itA-’-EHiabeth *0 réunira le dmiaflcho aOjBiu. i 
ont» heuj'e* précises du siège socuü, es
taminet Baufîe-DewuU. nie Decn-uie, IM.

Ordre du :
BanauetVli! dhnanehe4;< SouJBBptifc»:

•a fraaM par homme : l  fr. par damo. -  Uut rt- 
loyen présenté psr un menibi« du omU*- p*ul - 
sister va banquet.

t,\ ambre sundicalf dfi outrifri tfxiUe*. -  
Ttua les dimanches 4 6 heures, reuiyon chez M- 
Volt̂ Caî f̂ "- Admission des mmveaux aiheicnts

ÉTAT>CtyiL DS ROUBAIX 

Naissantat du 96 juin 
Fomande Borte, rue Philippe-le-Bon, Sl.̂ -Pran- 

opis Balcaon, nte des LonKUM.Ba<4S, ~  LéonIlAB 
DujardiB, r«o ds liSDnoy, tu. — ulétsenet Ml- 
vesw, fort MulU«r, 8. — uooives Rasttflls. me flcn’ 
Lon({ites-HaiM, SU. -  HMalip Miflhieht. ruoBkn- 
chumaiUe, 116t<>UOÙ’u.~ Maril Wso», Ildltl-Dieu. 
— (iermaine LeUand, Grande-Run. — Henri Uré- 
leur, rue de Sa Paix, eour Lefebvre. — .iulien Ca- 
pejana. rue des Ixiiisutt-Haiei, liK. ^  Marie Van- 
àenl»»>ig.;, rue Kaitt-Atiand, Julos DeHchampp 
nwdel'Indusl.ie,‘>5.

Aitth<>T«>. présenté I vie, 1 e Cîuotrj', 6. —

it-ktienne. — Bautere, prmnté mot vie, 
;u.

Mariagea
Jean-Btpti»le Î ecoutr**, oarçon boulan- 

ns. ruo Lannoy et Mario Nicolot, cai>are-

ÊTAT-rdVIL DK WATTRELOS 
du 19 au 9tf juin 

Naisnancei». — (iabrir-Uo ('.aatel. Touquet. — 
eniiiùni» Kflrinno, rue du Beck, — Aunusta Ver
.... Vert. -  Alfred Holvoel, Ivtit-Tour.
!>.— Jiil l>olTnane», Houz;ird*!. — Ariai>é 
ej.).der«. Bl. uil. -*• Anp̂ le Dellour. Saida-Vert, 

— Mareuenii' Dhultt, Place. — H«nri (iodron, 
Houzarde. -  H«ori Nolf, Baa-Chwnln. -  Lydie 
Ij'jcaae, Nouv.'au-Mondi'. — Jpnnnc Î -lerri|. 
Vi«ill».p|ru'e. — Bemy l)«utr>dui|{iic, ni'' de i'in 
ibistrie.

-  MiirRuerite Cattoau, ti ui«îh h%. Tou- 
ju.-i.- Ibid.ae llesSel. W ans.-medu k-ck.- 
t-erdiiiand Eoucart, 77 ans, Orimfln|tnnl. — î/!ari. 
bon. r» ans, Siii)in*Vprt — Appollni.' Merchiei-, *>; 
aus. Boulill.TiiV -  >fathllde W .  1 an 1 mois, 
S«J)iii-V0it-

Mariages. ^  Kotn' : D̂ '-siré rioriu, pui-
^■‘ur el i-lli>iA Ijouf, 19 un», tiüsurandc. — .I<̂ n-

..... ........... Ussi'randt. — Théophile bu-
JUMiioy. ai) ans, tissorund ut Marie tiodron.Aiaiis, 
iiweraude. — Henri Duthoit, ih ans, tiaŝ rand et 
Fhilomvue Vwuue, 25 and, tiaseraude. -  HonH 
Courcelle. •'%) ans, tisstirand et Hortunse l'ourô , ü7 

I. tisüorando. — Emile I,ambart, T

{icie Dïîaauoy, ans, cullivati-icc.
Puhlieationfl de mariaKcr!. — Kntrc ; Alexandre 
illecamp, :W ans, employé de cainuiereo et -Marie 

Lestienne, i l  ana, bobineuse. — Achillf Clorieux, 
aus, appn'teur et Adèle- Flipot, 'îS im-i. tisse

rands. — Carlos Deracliiuoia, ans, tl-.s>'i-and el 
Clara Voets, ans, piqùriére.— Jules Vaumeneu, 

tisseiMud et Juuette Liagre, :KJ aiu,
.... . — Emile Duvillers, rii ans. tisserand
ptiie Kimp, :i

I, repaaLiagre,
. li ans. t......

tiawrande. — Jules Pluquet, 
cie L;ifere, 'iH ans. ménagère. 

— Pierre Va»)denbroiicke, iii ans, oamer flRricole 
-in ma. tisserande. -  Alfred 

, isserand et Héiéne Dokllre, U 
tisserauile. — Edouard l'auwels. '.'4 ans. tisse-

s r S K ....................... .......... .
1 de l i stoinac. Four les di-M̂ er rapidem.-ni, 

enijil’iyeE le Kob I -̂Lunx tiv.' pnVieux dans les 
«nVvlionsderi voies di>{estives tit urinnlios. Ihir aon 
icllm dt'pur.aiveet laxativ, il ilnidili<- les L̂nirss, 
dî >slp« les h«UouKem('nls du venlrc, bs [>uiutH de 
Mff’, supprime les <*ri<r»f>o.4 d’e<t'»nii)i‘ si doulou
reuses, et fail disparaître les vent» on al.sorbautet 
en neutrali.sant les tfaz. Enfin, en rendaut les di* 
gestions faciles, il .^uae un teinl frais, il fait le 
Aractt'ue aimablû.

L’invent<'iu’, M. riechaux,pharmaei*’uiB')rdeanx, 
expédie :< flacons fr«»co ooutre mandat 1-j fr. et « 
flacons puur :21 fr. Il y joint toujours la i)riKhifre 
hitéressante (fri* MiUon) qn'il a i-aWi  ̂sur 1. ivfé.
itlon du aang.
Dé|>6U Lille ; Pharmacie du docteur 0/il, ruc 

Esquermoise,-00 ; Fanyau ; Honte el l> ; Ooasji* ; 
Pharmni’ie Centrale (lObert et C*. — Deroubatx, 
rue Paébla. — A Tourcoing : MM. Bruneau, Van- 
nHifville. -  A Valenciennes ; M. Sabin-Boulel. -  
A Fresnes ; M. Bersiez, pharmacien. — A Mau* 
be'iae : M. Huart, pLannucien.— A Boulogne-sür- 
Mer : M. Dutertre. pliarmacieu. A HoixAi hotte,ïr” ..-. .'rt __ __  > T . I»__

m ans. c

lUopzaert, 
ans. tisser
rand ct lluri. e Uenard, 'ii) ans, t

Société Anonyme des Emx de Dunkerque

C A fiiA L  sooûi7rêo,ooo m u e s

SOUSCRIPTION
(le 2,4flO «W iplioos je  finii wnis franes

Uh-V>ourtabli's au pairpar tirages annHels-. 
le i "  Juiliel de chaque àmiie.

Intérét annuel : VINGT FR.ANCS payables par 
semestiv, le.s 1* Janvier el !• 'Juillet 

de cltaquc! aanée.
L’amortissement des obliî Itons éi 

assuré i)iir le Urane aant 
de 4U obli«ation!« auqvel 
xnnuelle M '̂ i,(lUO fran 
Dunkerqst.

Francs due par la Ville de 

prélevé aur l'en-L’intérèt des obligations 
cm" ■

^nde aux aoltoiuiairea. La somme de francs 
lelte d’impôt». ____
Pr/x: 45S francs,payaà/âs conrmesi/f't :

Kn souscrivant......
Au ai Juillet im . . .
Au 31 Octibre WW.,
Au 81 Janvier liiOl..

oWijjfiti.ins bhùi'ée* i  dat<r du :il Juillet ....
escompte de k n.Daar les sommes versées par 
aoticipution.
Ls Souscription sers ourerts du 20

émis, la réparti ! fer.i au priu-ala i
criptioiw.

I>s SoascriptlMM sont rcraea : j "
Crédit Lyonnais.

....outss les Banques.
i  ta Banque veuve Batemnn ct C*

A Bétiusne,.

Û ï\ }\  DE DENTS

Cmissien dt 46,667 ObU«sUona •  •/4» kttpoUi-v>*é
«Ml »4.«00 OMIffatioM seiy iat MM k loan̂ i

Kiprorlnt 90 fr. d Inî ret annarl ei reoikoart. t S#0 tl

Prix o ’ÉMittioN 4 7 0  Franc»
j<iui««.......' lao

loitf/t'ViKow (Urr.E, PONT MMroHd*
Cm lutf. MBsiIttiBt u pUcMttt IrMUkaln «  plai «  «  '’ o 
Drcil 44 ptélér̂ me» vùsurvé MX ;«rleura illiMluDi. d'oblifftUoot et pkrrs Jv foDdaiMr* d* l'anncnn* Coiup««ui«

*" '‘ "oii ioWrtJ te s JtHlIet
liTTim l ’ÜSCIKrTE. 14, n; ùr̂ -n, tt t II

■■........ • rtdm ie»r ;K-<i».
frotpfctm lUmtlU • ta aut îue» cl*t S«ar*itulÊ>*.

A ceux qui digèrent mal
< Tue mauvaise di;/esli<>u, disait uu docteur de 

mes aiuLs, bt. u connu û Pari». cVst les troiso.iai ti 
iu temps, le début d'une

suit I.l cons.'-i|iienc.‘ I » — ür, la plupart i(e« 
proviennent d’une aecumula- 
vispunsité̂ , humetrrt l»nii>ha-

Tkpmi plut i$ irentt 
,  'Wïltnt"i^®aw, M. CHABLE 

P? CH A B LE ^/ »/  tcquis utu grand*

1« Avec son D&PURATIF si efficace contre les 
Ecstmai, Dartrsi, Viras et Ulcèrts.

2» Avec son CITRATE FER trisléoerci
contre rEpnistmtot, les Ptrtts et le i i  

lt des
;eli<

s organes.clidaeat <
M. Chable a awii U numopoU 
io du CIGARE BALSAMIQUE DUN0I8, trh 

mile contre les Hiasints, laMaaTSiitbaltiiit, 
risthmt et 1a Coqnelacht.

2« du SIROP Dr F0R6ET, remède fort conno 
contre U Tous, les Insomnies et les Crises 
otrrtoses. Cts divers Produiis umi dans Us 
Pharmcits. A défaut. Us dtmandtr i  mtreadresn.
CMMltttiMi lar famtraséasiia. ls rtfmi tist «» hM*. 

3 Epea0ts à triotlon, 1 franc, Po$t9 frutcOm

R.^niCALr

TEAll
IGUERISON
des maladies Secrètes

I KT DES UALA£>ICS t)E tA 
I dartres, «K^nsn, olrères vsriqaeoi

Trailement rationnel pas

M. VANDENORIESSCHE
Médeciu-oonsultant spécialiste

LILLE. 6, rue Puébla, 6, L IL L E
CONSÜLTATIOKS PARTtGCUÈRBS

I tout les joura de 9 à 0 h. et p' correspondlnee

lotion régénér.i- 
du D>' A i.ille, paifitoierieM

Sios, -it, me deliniare: BorB<ii-ois-\N'iox, .'5 
rue Nationale; Lf:vf'.Qt K-l)KLANN»>Y, ru 
Esqm rmoist’. tlat on ii IV.

W6rafrt«ABBL PILON, r.tU Fieurus. 33. PARIS

L  LE VASSEUR a CRÉDITEURS
LIVBA180N miCEOIATB

dt tou  lei o a m M d t U Ubraiiie firançalM; 
d» toat»ilM?tfUtlon8 APublio^i aniÿMlM;

DE TOUTBS LSS POBLICXTIONS ARTISTIQDES 
Brasures, Eaux-Fortet. îravur9S9nMUleur.ei

ble CI^Q FRAIVCS psi
___«  de francs d’.icquiaition.

■SCUMPTK AU COMPTANT 
ENVOI FRANCO PBS CATALO&UBS

CMAUVE
100 .000

VfMspaiM tMi«4ai

CHES ISD ilFE»  ÀIDILOIR
BO oo o  OMIfitiHih BOO (r. (2‘ Strit)

■■ »», tV  ÜÆ" “
LA 1“ HHM A U  MAMI TNi W Nn AlTICll 

•Unliom'HM',, « « « ( »  I » » » , .. ,1. üri BI m  
premier rtmbtarttmMi r  aoâtMtt.

FR» DlMIIttON i 9 9 7  Fll. SO
JOUiaSANCS 1- AOOT ISM, PATAVt̂ S :

Tr. M  < en sooserlvant:
• ,11 2“ i-'MVaôûVîSô' ** **
» as  » dut*'aue septembre tSM. 
l'acuiK-- de iit»«ration * 4 ̂  l'an, a partir dé la 

'■o«îrKr̂ 336.aï.*̂ * ** ** >‘o*»‘lgatlon
Le plaeêmeat rttsort, iatéréU «t béséist as 
remboursemeot réania. u 4.60 environ 

« 4/t LUNDI 30 JUIN
k la BÂHOUe M P*Hli «f ttt P» à Ptfk

BULLETIN  LAIIN IEB
M a i - o l i é  ft  t o f u i e

DE ROUBAIX-TOURCOING

(kite oracielle i t i  heures I

Seutembr
Oetobre

>■ Sesleii 
< teVhi

T n i Q,

CHOCOLAT MENIER
H rfH êer l«s  lassMs/^Mts.

RaTebreuck,Berinwa. P«)arlx>urÿ, Cambrai, Douai

lioarMS C o o n m ii ls s  et 

CtREALErîT FARINES
rARIfl, M JAln. -  (Dépéehê tpéeUle). 
PMteM t IS Barqnea. — Tesdaatt

35 •J4
) JuiU-Aoftt 65 7.) tà 7& V:,r|ies';Gwiraat.., , ________ ..

luiliet....! 66 Ui ~|4 demisrsl ft:) >̂1 
Marqiu GorbtU : U  -  Oirealatioa ; O.OOü 

Blés. — Tendaaet 
Courant,.! Sft Mi 26 ftO Jiiill.Anftt 2t 75 ?t :ô 
•luilltl....! r. 751 J» -  4 atmi.*pa M ‘J3 .'■‘ i 

M fle .  -  Ttodaaet 
Gourant..’ 17 - i  i7 -  ,.fuill-Aoàt 15 16 7Ô 
iil'.et.....' 10 a31 lü -i* 4 deniien> 15 -

. l i r T E . » !  j

r iâ i îa f *
1 j ï  1 .« 1 u

' / « { « iS

HUILES, ERimES t  TOURTEXUX
.ULLE

Oispvuible idaat. 

JaiUêt '
-J6 à -----17 *iü i  -

ALCOOLS
PABW, -*.i Tuin. -  fDépéeh* specUlet. 
M rita eu . — Teadaaet 

Gourant........
Juin.......
Juillet-AoAi
idernitfa..

r̂ »tiJiBAli.rr.lel l>ff. sd. »l>.M-»«p. n* 7.a‘i./5. 
— ('.DnipaKiili- itéMÔriiln de< IiiiiiUtries l#xfil̂ < Al-..... .... n-

BOURtt DE BRUXELLES

Octobre . . . IWi I j  I AvrlL
Vtfttet -.000 

-«t<Art . 
Novtm^ 
Décemb 
Janvier 
Pèrricr.
Hsn 

Am 
déc...

•}uilM . . 
Août- . . 
Septembre

Anvers. -  Santo*. — Oet.,...... -, n
.........;jan.,~. fév...........; mars. ...
il........;mai.... — Juia, 100 ôÔ oiUet,...

VentêârO.ÔÔoïétV

Kmp.Sirï.t, f.
-  sér.ll. lU j»)
-  aé.in. lU-ilO

Ansaitét 4 ÏÜ. -  -

- S p e lW l. -----
A sv irti^ ïb : ÿi«2 
Non libéré 1 «7 . -----

Bfttxel. llb. im  9H :*i 
Nou libéré IW 6.-----

~  im  i. !̂ i 
Touniai 1874. . :*t -

-  18H031tf-----
Oami. . taôr 1115

tftt. -
W i -----
IKTf. 9K *5

liavler .91 
Pévrttr.... 
Uara...»

.V>"" ii 
lO.ftilO i\ ÎS.r) 
^ l o  11 r,.vr)
HMKm 'ù

• Anslralie.
relgnée» n>aiiçats«s de ls PIsts

! Centrac A
i Janvier, 000 .T.; février, 'V« mars, 000 
1 avrthOOO .1..

Vonte, 0,000 kilos.
Peignées a llM sdes  4e ls PUU 

Contrat B
! Mai. 0,00 0|0; juia. 5.i71r>; jaiiitt. 6,2-'* 0|f*
! août, y •ÿVtîO-. septembre, \ otte!<re, 
(novembre, t».’.'ôOiO, décembre !i^ janvtwr.

■'/.'£.................................

Juillet 1
Contrit n- 2

Ô.lifK* il
Australie A B 

.TuiDet; •’̂ .OOO A 5.»
Affaires & Piimc 

Prime simple la hausse O.VÎ') 
D.M»inbre; W.niNi #

Total : ‘XCkQOO kilos.
Tendance ; Calrut.

5,‘.̂ 0 0(6: mars. '>

Marché 8

MERCURIALES DIVERSES
I.ILU:. »  MsrchéM SHx be«tiAUX

Vendns i>r. an kfl. »  ,. .
Amenés LiPeapp. l.j,.

^eto^ ,«K)

v «w i m  61 }
MotUnns : » i  !»<
Porcs ’J-W 15G M I — 

Msrrbéii auv irrsiiia

f uisrclM's rtunie<i ; l.Ui

I y.1

BULLETIN  FINANCIER
Pwis, :J6j«ln.

LVléViiiion H 4 au taux de I‘ev</aple à Imi 
►laMedes r»|tort*fnl

l faH baiw»r (I
rouas pirangeni.

Ouant à n«->« rentt» et à n<w vaUurs, ell«Hi sa *>nt 
mouirêe» très fem».‘«, 

îtdlfiest û91.H->,
L'Amoritesabit à
1.01 li loti.sr.
Le inouvtfsaentl'eM-tat s'e»( ulv.>ii(ii* sur I« 

Crfclil foncier qni s>8iélov*i 1-W*.
Vi liuaque 4e Paris et>>tart i  fr. .  
R«pp#*lon* que e<>i élsblisseme?'! Ji lundi

ÿ̂)oouraul l-j(i.))l)(> oMir.ilioas des Ctupiinsde ftr 
aud;iloi»s Huprix df ou WR.35. en at liM- 
rntt ila  r̂ parlrlk>n, re qui fait ressortir lj(.pt'ico 
meut A
k ces oblipilions rajifrfirlMit l.> fr, pavdiiiM par 
veuieatrec. ifmboiirsn^et ir. a fMrttr du 1er

i.H Saciété Oés r̂ateestà Wi-f..

..i!e Paiiaioae^a.'Mfr. jd. »
>/llnîien u reftWde « , « i .
Le Turc ê t ofTert i, 18.»'. 
lx-KontfVnis.Hïtet»njm. . 
i/Exhii'ieupccAt à iti l| i. C
On nnuonce pour |.? saniL-l.juilltl. l'éSiK̂ ion 

de W.0R7 <>l>lk̂ oaKilt1ja4t J'wuiéie liva|th<-aDe 
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Eofln, slinl iin'pllo r «vail voulu, ”  
trouvail»dôbarras»é<* dfl Tancien Mltlmi.' 
qne et de Mionno, sa n îval<̂  abhorré»-, qnj 
s’étalent mis en travers t\t> ses projets ; et 
son plut terrible ennemi., l'homme dont elle 
avait tout h crnintlro. Je w>.mte de Solenre 
Q'txistsil (dus.

Ello respirai!.
Nul, maintenant, • pouvait phw 

A sa brillante poaltioi i, lai'jtire desoendr»* li®* 
hauteurs oû elle s'ét» j (  élevée.

E>éWTrée de toute * inquiéluda»,
iwnvalt ae rapproc» je , . o®orjte« R*mel, et,
déjà, dresaant de not ivellc» Ikatterias, elU 
songeait aux mo^esa « (u’elle «levait employer
poor ramener le ieoas artiate à ses pied»- 

Sans donte, Oeor gm pensait eseore i 
Mionne; ir̂ iAs «• nx I» .rderait pas \ l’oubliot 
compléttsttest., 

ünt folie I On a. ' beau l’avoir aimé«,
Jni «SJ^e pas »>ÿ amour I fit, d'aiUeurs, 
h’^slt-elle pas 14,. , elle, ponr adoucir les re- 
(rrtUdajeiiDS b o* «i »•, tadoMûr as doul^ii,
l’aldn à l’oQblisr 1 

dtôr(?«s tt Ak sis « traient rtprit Uurs hsbl- 
tudes.

Üa trsTsillsi
M.U, 4 «K  IMM, U » l f ,

lâUnfftn .'fiM» V» «MMf.

la villa FrAnos, orV 'les attendtiest les 
doux sourires de Mionne et de Laurence et 
les chaudes poignées ds nain du comte de 
Soleureet de Monrillon.

Quelles bonnes soirées on passait ensemble. 
On«l* délicieux léte-ù-téte, la main daaa la 
jriflin, ks yeux dans lea yeux! 0 »* de ten- 
dresWet d’omonr dana le regardl... Comme 
on l̂alt lieureux* dc s'aimer l El comme les 
heures passaient vite!

I.jtc(*n pccompatfnail souvent v>n maître 
Alexis. I..ea deux jeunes fllles l’nimaient et le 
traitaient comme un frère. Mourillon l'avait 
DrtV '**' 8ran<h* affection et M. de Soleure ne 
cachait l’intérét tonl particulier qu’il
;|)ortaitaug^niin.

Qaant à Küeûne Renaudin, après avoir 
passé huit jonr» prèa dc sa mére et de set 
deux frères et être vent faire aes tdieux à 
la villa, il élait retourné en Russie; mais
PG:« w «n ir Menl.'.l .«n  d’.wWer
mari.»»?. q"i «"■  cWbr«. à \ill^

1« TOulalC le c-omU

lie Rolettre.

Un soir, eoimne il wrUit d’une séaticî de
la UhMSbre. un homme l ’spprooha de M. 
Jorwnle, lt srina, lni remit une lettre, pnis, 
aprèt un nouveau salut, s'éloigna rapide» 
ment, sant ivoir prononcé nn mot.

_  Ua singulier messaftr, m«fmnrs le dé
puté. Voyons» qne dit cett* lettre.

lUèMicheUlô pli, et nos aans surprirt 
U Int ; .

« M. Bertrand ds l'Oatraie, d’insti^ 
tioa m  panpiet de la Ssin«,prlAM. Joramis 
de t4 rendre 4 soa tsbèset, su psr|uet, d f
m tn  ttm i*  *»«iws, ftmt Wrtrt <rnl »

~  Use affaire qnl me concerne, ^ropimela 
M. Jorami/', e'e>it drôle {

Il ghssa riiv.vitatioa daaa sa poshe, et» 
aprét avoir rélléchi un instant, il murmura :

— Je ne comprends f»hs,.. Mais je verrai 
demain M. Bertrand de l'Oseraie et alors 
j'aiarai le mot de-celte énigme.

Le lendemain, à deux heures précises, M.
iramie était introduit par nn huissier dans 

le cabinet du juge d instruction.
M. Bertrand de l’Oseraie était «eul. Après 

avoir expédié rapidement lea tlîaires couran
tes, U avait consfèdié son grefiier.

M. Joramie et le magistrat »«• connaissaient
jtirs'ôlre souvent rencontrés tinns le monde.
s se serrèrent la main, l̂ îs, sûr l'invitation 

du juge, qiU ava» pris son air Je plus grave. 
M. Joramie s'assit.

— Savez-vous, cher monsienr, dit le Ué- 
pxtté, que ce hilW qne vout m*aN*ci fait re
mettre hier soir, preaifis mystérieusement.

(ort intrigué? Et me vôilà dm-anl nn 
juge d’instructioa ; vais-je donc subir un ln. 
tçrrogatoiret

— Non, car vous n’are* rien 4 m'apprétl- 
dre ; V*«t moi, au côntrtirfl, monsieur Jora- 
;«it. qui vais vous rérélw des choses 
moins 4trang«a qne tcrrlMes.

— Vons m’effraye*, moaiieur, ri-pliqua lt 
député, en sôurikftt.

— Vous poure* Tétre.
— AJi çà, c’esl donc bien grtve, ce ( 

TOUS vfni & me dire t
— Tellement gfsvt que s’il n'y •▼âit 

moi <;«t le juge d'insUuctioUt >4 ougistra 
reprtsiTitant de la jastSee, msadstsire dt U 
loi ds .mon pays, une persoaa*. qpl 
touche dt prêt ttraH attseèlemsn* t*  pritoaA

M. Joramie tretsslllil tt dC\int bîPme.
M. Bertrand de rOsèraie continua :

fin oubliant que je auis nuigistrat et que 
lOQ devoir est de ()oursuiyre Irtcrin  ̂et d'at

teindre le criminel partout où il sè trouT», 
j'ai ol)éi ù des coBsidérutions d'un ordre su
périeur dont vons apprécierez et-rtainemenl 
la valeur.

Jemanqiie A mon devoir, monsieur, puis
que je ne fais pas ce qne )<i devrais faire, 
mais j ’ni interrogé ma conSfienoeet elle m'a 
répondu que j’agistais bien.

Mais une ehose m'était absolument défen
due : garder lo silence conaplsl sur les fuils 
monstrueux qui sonl arrivés A ma connals- 

i, pour éviter un imm< nse scan
dale, je m'arr l̂f- en faee de j ?̂isleviM rrimcn 
dont je n'ose demander le «hAlimeiU A la 
justiee, il faut cependant que la personne 
coupsUe soit punie.

trouve d’ailleurt dans une situation 
fausse qui na peut durer p]ua longtemps, et 
elle occupe une place qu’elle ne peut plu* 
conserver.

eux oubUer que je auit magistrat, mait 
Jt me considérerait comme Ir complice du 
crime al je laissais -<e perpélutr le crime,

— Vos paroles me font fi^s^naer, i 
tieur i t  l ’Oaeraie; vous me nellez & la tor
ture ; dQ griice, dltes-moi vite de quoi il
•Wt-

— f>roa(ex, o»o«sieuf Jorantf̂  s* j«fez. 
Vous a'étee pss asm avoir êaltndy pnfl«f

d’un vol de bijoux ijiH a «A  mnrnUw il y a 
troif .SMtaines <^er Ma<)ame ln comtesse de 
Merrty.

— ()ul, je sais, 
individu, nn rapris dt juttics, fut

et ▼ont-mtee terJeflcI sfT6l4 t »  Weet^te-PW* tu m#nsM sA M
cherchait à engager un des bljoui volèt.

Beviftitle^qiNnnilssitire de police et devani 
moi, re ntisérabje avoiiii qu'il tfait Je vulenr 
el dénoni.'M comme soi( rout^lict un> vieillard 
.gppelé Mourillon. >i>ilui-ci fui arrêté û sou 
tour et je lui 1m subir lui long interrogatoire.

énergiquement, disnul qu'il avait évi- 
demiiientdcs onnemisqui voulaient leperdre. 
lependant, ra-tlgré les .l̂ intrgations de Mo\|. 

rillon, lUiilgré sou air houuôte, son grand 
de sincérité, j êtais fonvaineti.de. st 

culpabilité, lorsque, le l*»ndemaTr., cvçi'ntrX» 
idposairi 4 quitter mon cabinet, le imvuil 

tle la journt'*e terminé, jo reçus la visite «fun 
lis de jeiiD<'̂ se, le cQÎnte (îa^ten .1* 

Koleure, que Je u'avait pas vn d<*pt»i« plul̂  
de Yir^l anH, él qu*5 je croysl# mort, copjfné’ 
le ceoient en<'or«* luiis s' s antres ami'. «I^ur 
treiols. • ; '

suite d'un é.potivanUhle uuiUitur4]ni 
l'avait frappé , le cooUi <ie îoleuru avait 
quitté la France oî  il n'était revenu qo'an 
bout 'le dix tns pour s'expatrier tle nouveau, 
apr^ avoir psssé quelques jotirt senlem«*ni 
dans son flifttenu de Nolsy-les-Mr*nts, en 
IV>urgogne.

t^qieodant, Uk de traîner ts ais^heurouse 
e\i«tence sur la terre, étraugère. f« cointt de 
SoUare s'est eiUtn «Ucidé à rentrer déiinittve 
men4 en Fraaee, et, depuis un tn, il vivait i  
8aiBt-Maud<» très retiré, et t t  eaehsat > 
le nom de Florentin Rroussti.

()r, oonsiMir, le comU .Selturs stsait 
‘troî yec pou( terrer ls main 4 nix vidl  ̂aroi «t 

psiier ta aiéme temps 4* KdnrlU»n, io« 
fidèle e( dévoué ttrvitsur d e ^ t  nn sa.

HreC lt eomifl de Sfltars mt prouva, clair 
coinaie le jour, la parfaits iim eeeiw * 
,rillôn,qui était lout slmpletaeiU vi«iliiw d'Mne

-> Mou l̂lou«4:u) l̂iAua iw magi«tral^a une 
filje .idoptivft «l'une >>eR«fé ’mi»fT»lïî#fjKe,... 
Uaùi voun avi'i vu dernier
Salon, xon portrait l̂eint par Cîtorge  ̂Rame) 
d portant ce titre : Cond«ur.

— Je l’ai vu et admiré, monsieur de IXM- 
’aie; Mme Joramie n même voulu a<̂ >eterce 
ta)*teiMi.

— .ijui était déjà vetxlu quand elle «Vst 
présentée chex le marchand de talMesax.

-C 'es t vrai.
— Kh bion, tuontitur Jora«üs, quelques 

henres aprM l’arresUtion de Mimrillon. la 
jeune Mie, qui se nomme Tlenftiaie et qn'on 
a HiiTnemiit  ̂Mionwe, dlsparsimait. I,,eK en- 
loerhls ou rtnnemi de ion pére et le 
ftitn l’srait fait audacieosesMit «tltvér.

J'appris Cttla par le (omte' i f « « t ,  
(ost nstnroIleiDttDt, je jm atist 4 tt  disposi
tion pou.* rechercher fet oettpabï*^tt retrou
ver la jeunt Klle ; luuis, pour <le« Nis<>ait 
qu'il ne crqt pas devoir ms ta|wrjsainBltrt 
»h ïs, il refusa sk>s coneour».

(j<>inne moi aujoarti hui, mswitai Jora
mie, le comU de Hoieurs «iNUflt ,'et veut ta- 

|»^ntt«rtx, 4tv.ii>h s f i i i i » .
'Mhmb^naat, pourquoi MourÜ^n ‘a-l-tl étd 

<lèn«noéoomme vol**ur f 
P>>iùrquoi J^onne a-t^le ét*̂  eflWv^ 1 
Uut odisMS al lâche V

U  fiiMiicifr te dftsas d:«A bla»e
csm;Muauia(r«.

»  BU ftmntet exeUMs441 voix fl^  
nU«>aW, vou. M «  a g U S t .!

— Ohl flt M. Joramie.
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